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Côte nord




Dans ce chapitre 

Barranca


Casma


Chimbote


Trujillo


Huanchaco


Pacasmayo


Chiclayo


Environs de Chiclayo


Piura


Playa Lobitos


Zorritos


Tumbes


Puerto Pizarro





Le top des restaurants

 La Sirena d’Juan (ici)

 El Celler de Cler (ici)

 Cafe 900 (ici)

 La Tomasita (ici)

Le top des hébergements

 Sunset Hotel (ici)

 Loki del Mar (ici)

 Chaparrí Ecolodge (ici)

 Playa Colán Lodge (ici)




Pourquoi y aller

Soleil et plages de sable à l’infini caractérisent cette côte sauvage également réputée pour ses spots de surf, parmi les meilleurs au monde – Puerto Chicama abrite notamment l’une des plus longues gauches de la planète. 

Cette région émaillée de vertes vallées englobe aussi d’extraordinaires paysages désertiques et des forêts de mangrove uniques au Pérou, ainsi que des cités coloniales remarquables – dont Trujillo – et des sites archéologiques exceptionnels. Les vestiges en adobe de Chan Chan, qui fut la plus vaste cité précolombienne des Amériques, et ceux de Caral, qui appartiennent à la doyenne des civilisations du continent, ne pourront que susciter votre émerveillement.

Côté farniente et vie nocturne, sachez que la fête bat son plein de novembre à mars à Máncora et à Huanchaco, fiefs des baroudeurs, et que des villages de pêcheurs comme Zorritos et Cabo Blanco permettent aux voyageurs en quête de tranquillité de vivre des aventures hors du temps.




Quand partir
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Mars Le soleil est toujours au zénith, mais les prix retrouvent un niveau raisonnable.

Avril-novembre Vers le nord, le soleil brille davantage et les touristes sont nombreux.

Novembre-février Saison du surf (et prix en hausse) à Máncora, Huanchaco et Puerto Chicama.
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À ne pas manquer

1  La cité de Chan Chan (ici) et ses hauts murs en terre, ornés de frises réalisées il y a sept siècles.

2  Máncora (ici), station balnéaire la plus branchée du Pérou – cocktail gagnant de soleil, de surf et de sable.

3  La Huaca de la Luna (ici), l’un des ensembles archéologiques les plus fascinants du nord du pays.

4  Le Museo Tumbas Reales de Sipán (ici), fleuron de la côte nord, non loin de Chiclayo, empli de trésors archéologiques.

5  Playa Lobitos (ici), pour les surfeurs en quête de la vague parfaite.

6  La magnifique Trujillo (ici), ville coloniale du “printemps éternel” et berceau de civilisations pré-incas. 

7  Un ceviche à déguster en plein désert côtier dans le Restaurant Big Ben (ici).

8  La Reserva Ecológica Chaparrí (ici), propice à l’observation de l’insaisissable ours à lunettes.




 Barranca









%01  /  146 200 HABITANTS

Ville bruyante et chaotique, Barranca sert surtout de carrefour de transport pour gagner Huaraz ou de halte pour visiter le site archéologique voisin de Caral. L’activité se concentre autour de la grand-place, flanquée d’une église jaune et d’une fontaine, qu’investissent de jeunes skateurs et des amoureux.

À Pativilca, 10 km plus au nord, la route bifurque vers Huaraz et la Cordillera Blanca. Elle grimpe entre de spectaculaires falaises couvertes de cactus et la roche cède peu à peu la place aux herbages à mesure que l’on monte vers les Andes.

1 À voir

Caral SITE ARCHÉOLOGIQUE

(www.zonacaral.gob.pe ; 11 S, guide 20 S ; h9h-16h). Dans les terres, à 25 km de Barranca, se dressent les ruines monumentales de Caral. Cette cité sacrée, issue de la civilisation homonyme (ou Caral-Supe) qui prospéra dans la vallée de Supe vers 3000-1800 av. J.-C., fut l’une des premières grandes villes du monde antique, avec celles de Mésopotamie, d’Égypte, d’Inde et de Chine. Composée de 18 cités-États, la civilisation de Caral, qui appartient à la période précéramique, contrôlait les vallées de Supe, de Pativilca et de Fortaleza depuis Caral. On a découvert sur le site six pyramides de pierre, des amphithéâtres, des salles cérémonielles, des autels, des résidences en adobe et plusieurs places circulaires.

Les archéologues péruviens furent stupéfaits quand ils découvrirent que ces vestiges appartenaient à la plus ancienne civilisation urbaine de toute l’Amérique du Sud. Le titre revenait auparavant à Chavín de Huántar, une cité proche de Huaraz construite vers 900 av. J.-C.

Les pyramides de Caral, excavées totalement ou en partie, possèdent toutes un escalier menant jusqu’au sommet, où l’on faisait jadis des offrandes ; deux points de vue distincts offrent un panorama splendide sur la luxuriante vallée de Supe. En contemplant les terres arables entourées de spectaculaires montagnes arides, on comprend aussitôt pourquoi il fut décidé de bâtir la ville à cet endroit.

La civilisation de Caral développa l’agriculture (en particulier celle du coton) et la construction ; elle conçut une certaine administration publique et élabora des calendriers. Des preuves de cérémonies religieuses complexes entre membres de l’élite suggèrent une civilisation hautement stratifiée, dont les classes sociales se définissaient par rapport au travail. Les archéologues pensent qu’hommes et femmes jouissaient d’un statut remarquablement égalitaire. Un grand géoglyphe appelé Chupacigaro atteste l’existence d’un système de mesure sophistiqué du mouvement des astres. La cité sacrée de Caral a été classée au patrimoine mondial de l’Unesco en 2009.

Malheureusement, il n’existe aucun musée sur le site ; en outre, une grande partie des objets les plus intéressants retrouvés ici, notamment des flûtes en os plurimillénaires et les plus anciens quipus (cordelettes nouées qui servaient de système de comptage aux Incas) du Pérou, ont été expédiés à Lima. Néanmoins, on trouvera sur place un petit centre d’interprétation qui recèle quelques artefacts notables.

Encore méconnu et peu visité, le site de Caral comporte pourtant des panneaux explicatifs en espagnol et en anglais. Le week-end, des stands d’artisanat et de cuisine locale s’installent sur place. Lima Tours organise sur demande de coûteuses excursions privées à Caral et à Paramonga (ici) depuis la capitale.

La route “bitumée” jusqu’à Caral est en très mauvais état et ponctuée de nids-de-poule. Pour accéder au site archéologique, il faut emprunter sur 3,5 km une piste qui quitte la route principale quelques kilomètres avant la ville. La route, qui enjambe une rivière, est souvent impraticable durant la saison humide (décembre-mars). Ne traversez pas quand il pleut, même si la rivière est basse – le niveau de l’eau peut monter rapidement, bloquant les véhicules sur l’autre rive.

Une alternative par tous les temps consiste à emprunter un pont piétonnier à la lisière de la localité de Caral, puis à marcher 30 minutes jusqu’au site.

Des colectivos (moyen de transport collectif) partent de la Calle Berenice Davila, à Barranca, et desservent assez régulièrement la localité de Caral (6 S, 2 heures), après quoi il faut marcher 45 minutes pour rallier le site. Pour quelques soles de plus, on vous déposera au pont piétonnier. Des colectivos plus réguliers partent du port de Supe (à 10 minutes de route de Barranca), accessible en taxi collectif depuis la zone du marché. S’il y a assez de visiteurs, les colectivos partant de Supe iront jusqu’au site de Caral moyennant 10 S par personne.









Autre solution : de rares taxis privés facturent environ 100 S l’aller-retour, temps d’attente compris. Si vous ne parvenez pas à trouver un taxi en ville, les conducteurs de colectivos sont généralement d’accord pour proposer des liaisons express.

Paramonga  SITE ARCHÉOLOGIQUE

(%012-36-0894 ; www.muniparamonga.gob.pe ; 10 S, guide 10 S ; h8h-16h mar-dim). Le temple en adobe de Paramonga, localement appelé La Fortaleza, est situé à proximité de la Panamericana Norte, à 4 km après l’embranchement vers Huaraz. Il fut érigé par les Chimú, qui régnaient sur la côte nord, avant d’être conquis par les Incas. Si les ornements raffinés n’ont pas survécu à l’érosion, cette imposante construction à plusieurs étages reste impressionnante et a l’attrait d’un splendide panorama sur la vallée luxuriante.

À Barranca, les colectivos (2,50 S, 25 minutes) partent du croisement entre Ugarte et Lima et vous déposeront dans la localité de Paramonga, à 3 km de l’entrée. Sinon, prenez un bus ordinaire à destination de Huarmey et demandez qu’on vous dépose au chemin d’accès. Un taxi privé depuis Barranca coûte environ 80 S aller-retour, temps d’attente compris, mais sera difficile à trouver.

4 Où se loger 		et se restaurer

Hostal Continental  HÔTEL $

(%989-265-079 ; Ugarte 190 ; s/d à partir de 40/55 S ; W). Rénové récemment mais assez sommaire, cet hôtel est une bonne adresse pour les voyageurs au budget serré, avec ses chambres propres et son bon emplacement, à un pâté de maisons de la Plaza de Armas. Faible pression d’eau dans les douches. Évitez les chambres côté rue, plus bruyantes.

N’espérez pas un accès à Internet.

Hotel Chavín  HÔTEL $$

(%01-235-2253 ; www.hotelchavin.com.pe ; Gálvez 222 ; s/d 85/165 S ; Ws). Les chambres confortables du meilleur hôtel de Barranca affichent un décor impeccable de style années 1970, exception faite des parquets flambant neufs et des TV à écran plat. Le bar-karaoké et le coin piscine à l’arrière ainsi que le restaurant correct permettent d’avoir tout sur place.

Gran Chifa Central PÉRUVIEN $

(%123-52-131 ; Reyes Barboza 137 ; repas 12-17,50 S). Bien qu’il s’agisse clairement d’un restaurant chifa (sino-péruvien), ce lieu animé, à deux pâtés de maisons de la place, propose également quelques excellents plats traditionnels du Pérou. Faites votre choix parmi la quarantaine de menus d’un très bon rapport qualité/prix.

8 Depuis/vers Barranca

Turismo Barranca (%996-136-847 ; Belissario Suarez 102) assure un départ en bus toutes les 10 minutes vers Lima (15 S, 6 heures) de 2h30 à 22h. Malgré des départs moins fréquents, Movil Tours (%012-35-9230 ; www.moviltours.com.pe ; Lima 122) propose des liaisons confortables en bus express (20-30 S, 4 heures).

Autre possibilité : hélez l’un des nombreux bus partant en direction de Lima. La plupart des bus en provenance de Lima et remontant la côte pourront aussi vous déposer à Barranca.

Pour Huaraz, prenez un colectivo (2 S) jusqu’à la station-service Pecsa à Pativilca, à 3 km de l’embranchement pour Huaraz. De là, les colectivos partent quand ils sont pleins (30 S, 3 heures) ; des bus peu fréquents en provenance de Lima s’arrêtent également pour prendre des passagers.

 Casma

%043  /  32 800 HABITANTS

Casma constitue une bonne base pour visiter le site archéologique de Sechín, à 5 km. Son port (à 11 km de la ville), important à l’époque coloniale, fut mis à sac à plusieurs reprises par les pirates durant le XVIIe siècle. 

À Casma, la Panaméricaine bifurque vers Huaraz via le col de Callán (4 225 m), un itinéraire éprouvant qui dévoile des vues superbes sur la Cordillera Blanca. La plupart des sites intéressants de la ville bordent la Panaméricaine, entre la Plaza de Armas à l’ouest et la station-service à l’est.

1 À voir

Sechín SITE ARCHÉOLOGIQUE

(6 S ; h9h-17h). Sechín, l’un des sites archéologiques les plus anciens du pays, à 5 km au sud-est de Casma, date d’environ 1600 av. J.-C. Il figure parmi les vestiges les plus importants et les mieux préservés de cette partie du littoral, même si les pilleurs de tombes et les catastrophes naturelles ne l’ont pas épargné. 









On ignore tout du peuple qui construisit ce sanctuaire. Sur ce site, les trois murs extérieurs du temple principal sont entièrement couverts de bas-reliefs, hauts de 4 m ; ils représentent avec un réalisme surprenant des guerriers et des captifs qui se font éviscérer. À l’intérieur du temple, des structures en terre, plus anciennes, sont toujours en cours d’excavation ; on ne peut pas entrer, mais le petit musée du site présente une maquette. L’un des gardiens hispanophones du musée pourra vous faire visiter le site moyennant quelque 30 S.

De Casma, un mototaxi (équivalent du rickshaw) jusqu’à Sechín revient à 2 S, ou 6 S l’aller-retour si vous souhaitez que le chauffeur attende.

Autour de Sechín, d’autres sites anciens n’ont pas été fouillés, faute d’argent. Du musée, on aperçoit au loin la grande colline aplatie de Sechín Alto. À proximité, la forteresse de Chanquillo comporte plusieurs tours entourées de murs concentriques et s’apprécie mieux vue du ciel. Le musée donne à voir des photographies aériennes.

4 Où se loger et se restaurer

Hostal Gregori HÔTEL $

(%436-934-79 ; Ormeño 579 ; s/d/tr à partir de 25/60/70 S ; W). Un hôtel correct, à la jolie cour intérieure décorée de statues. Les chambres ont des matelas assez fermes, une TV à écran plat et des salles de bains mêlant verre et ciment. 

El Tío Sam  PÉRUVIEN $$

(%435-80-659 ; Huarmey 138 ; plats 20-38 S). Grâce à ses grandes assiettes de délicieuse cuisine régionale, cette adresse est l’une des meilleures de Casma. La carte est variée, mais rien ne vaut les plats de poisson – leur ceviche a été élu le meilleur de l’Ancash (région du nord du Pérou). À noter par ailleurs les steaks appétissants.

8 Renseignements

ARGENT

Il y a une agence BCP (Bolívar 111) en ville, disposant de DAB.

8 Depuis/vers Casma

Les taxis colectivos pour Chimbote partent fréquemment d’un endroit assez pratique à une cuadra à l’est de la Plaza de Armas.

La plupart des compagnies de bus sont installées dans Ormeño, en face de la station-service, à l’extrémité est de la ville. Beaucoup de bus s’arrêtent ici pour prendre des passagers supplémentaires. Cruz del Norte (%950-258-204 ; Carr. Panamericana Norte) assure des liaisons fréquentes pour Lima. Un bus Tepsa (%043-342-757 ; www.tepsa.com.pe ; Auxiliar Panamericana ; h8h-23h) confortable dessert Lima ; départ tous les jours à 23h15. Erick El Rojo (%949-781-975 ; www.turismoerickelrojo.pe ; Ormeño 145) organise plusieurs liaisons quotidiennes pour Trujillo et un départ pour Tumbes à 19h30.

Yungay Express (Carr. Panamericana Norte) propose trois bus quotidiens qui empruntent l’itinéraire pittoresque jusqu’à Huaraz via le col de Callán. Des minibus plus rapides partent pour Huaraz des abords du rond-point sur la Panaméricaine, dès que complets.

Les mototaxis couvrent la course jusqu’à Sechín (2 S). Ils circulent partout en ville mais certains, travaillant sous le nom de Motocars Virgen de Fatima, se regroupent autour de la Plaza San Martín.

Les tarifs fluctuent en fonction de la classe et de la qualité des bus.

Bus au départ de Casma









	
DESTINATION 


	
PRIX 


	
DURÉE 







	
Chimbote


	
6 S


	
1 heure





	
Huaraz


	
20-30 S


	
2 heures 30-3 heures 





	
Lima


	
20-65 S


	
5 heures 30-7 heures 





	
Máncora


	
50-60 S


	
11 heures





	
Trujillo


	
15 S


	
3 heures





	
Tumbes


	
50-60 S


	
12-13 heures







 Chimbote
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Plus grand port de pêche du pays, Chimbote compte d’innombrables conserveries d’où émanent des effluves de poisson fermenté saturant parfois l’air ambiant. Une atmosphère que vient compenser la place animée au cœur de la ville. La surpêche a entraîné le déclin de cette industrie, en plein essor dans les années 1960. Des flottilles de bateaux, visibles depuis le malecón (promenade) continuent toutefois de s’ancrer au large tous les soirs. 









Cette cité portuaire un peu canaille n’a rien d’une destination touristique, mais vous devrez peut-être y passer la nuit pour prendre le bus matinal à destination de Huaraz, via la route vertigineuse du Cañón del Pato.

4 Où se loger

Hospedaje Chimbote  HÔTEL $

(%043-35-6588 ; Pardo 205 ; s/d 30/40 S, sans sdb 20/30 S ; W). Une fratrie possède ce joli hôtel pour voyageurs à petit budget, géré par la même famille depuis son ouverture en 1959. Pareilles à des cellules, les chambres ont des fenêtres donnant sur le couloir, lumineux et fraîchement repeint. Et ne vous fiez pas au nom du gérant, Willie Malo (Willie “le méchant”) : c’est un cuisinier formidable qui parle anglais et adore rencontrer les visiteurs étrangers.

Quelques salles de bains communes ont l’eau froide uniquement, mais il est possible d’utiliser la douche chaude à l’étage.

Hotel San Felipe  HÔTEL $$

(%043-32-3401 ; Pardo 514 ; s/d/ste avec petit-déj 80/115/160 S ; piW). Accueil souriant dans cet hôtel à la façade orange, parmi les plus confortables de la ville, situé en face de la Plaza de Armas. Des ascenseurs desservent des chambres nettes, de style affaires, comprenant douche chaude à fort débit et TV câblée. Prenez votre petit-déjeuner continental sur la terrasse du 4e étage, avec vue sur la place. L’hôtel fait aussi casino.

Real Hotel Gran Chimú HÔTEL $$

(%043-32-8104, 043-32-3721 ; Gálvez 109 ; s/d 100/120 S, ch avec vue 150 S). Ce charmant et vénérable édifice est situé à l’écart, près de l’océan. Il a fière allure, avec sa grande façade aux tons rouge-orangé précédée de pelouses et son atmosphère agréablement décontractée – un répit bienvenu après l’animation des rues de Chimbote. Ses 76 spacieuses chambres et trois suites, réparties sur deux étages, bénéficient de tout le confort moderne et de baignoires ; certaines ont une vue sur la baie sillonnée par les chalutiers.

L’hôtel possède un restaurant-bar correct.

5 Où se restaurer

Le restaurant sino-péruvien (chifa) de l’Hostal Chifa Canton (Bolognesi 498 ; plats 8,50-35,50 S) est épatant. Il y a aussi beaucoup de bonnes adresses le long de Bolognesi et de Pardo, à proximité de la Plaza de Armas.

Mar & Luna PRODUITS DE LA MER $$

(angle Villavicencio et Malecón ; plats 20-32 S ; h11h-23h). Ceviche, chupe de cangrejo (ragoût de crabe) et autres plats de la mer délicieux sont les vedettes dans ce pub rétro avec vue sur l’océan et tubes des années 1970 à 1990 en fond sonore. Une guitare géante au plafond rend hommage à l’album Sergeant Pepper des Beatles et il y a des posters de rock partout. Sans doute le lieu le plus animé en ville.

Restaurant Paola PÉRUVIEN $$

(%998-288-682 ; Bolognesi 401 ; plat 16-34 S ; h8h-minuit). Lumineux bistrot d’angle aux élégants motifs rouge et noir, apprécié pour ses sandwichs et ses repas légers, ainsi que ses plats traditionnels plus consistants. Qualité élevée et prix raisonnables.

8 Depuis/vers Chimbote

Pour Casma (6 S, 45 minutes), les colectivos partent à l’angle de Pardo et Balta.

Tous les bus longue distance partent du Terminal Terrestre “El Chimbador”, quelque 5 km à l’est de la ville, en face du stade municipal (6 S la course en taxi ou 2,50 S le colectivo n°25 dans Pardo). La gare routière compte un cybercafé.

De nombreuses compagnies proposent des liaisons vers Lima. Des bus ordinaires partent toutes les heures en journée, mais les arrêts sont nombreux et le confort souvent sommaire. La plupart des bus express de luxe partent entre 22h et minuit, et il y a aussi quelques départs de jour. Parmi les compagnies recommandables, dont la plupart ont aussi des bureaux le long de Bolognesi, non loin des banques, citons Oltursa (%017-08-5000 ; www.oltursa.pe), Línea (%0801-00-015 ; www.linea.pe), Civa (%014-18-1111 ; www.excluciva.pe) et Cruz Del Norte (%51 43 344 967). Cette dernière propose les bus les plus confortables vers Lima, avec des départs à 11h15, 15h, 23h, 23h15, 23h20 et 23h45.

America Express (%994-012-70 ; www.americaexpress.com.pe) assure un départ pour Trujillo toutes les 15 minutes entre 5h25 et 21h30.









Les bus pour Huaraz et la Cordillera Blanca empruntent trois itinéraires : la route magnifique mais en mauvais état du Cañón del Pato, une voie tout aussi chaotique grimpant à travers les montagnes depuis Casma, ou une route plus longue, goudronnée, via Pativilca. Les temps de trajet oscillent entre 7 et 9 heures. Yungay Express (%043-35-0855) assure des départs pour Caraz et Huaraz, en passant par le Cañón del Pato à 8h30, 12h30 et 15h, et à 7h, 8h, 13h et 14h45 en passant par Casma. Il est préférable de réserver les bus pour Huaraz la veille du voyage.

Plus confortables, les bus de Móvil Tours (%017-16-8000 ; www.moviltours.com.pe) partent à 23h30 et minuit via Pativilca, le premier continuant jusqu’à Caraz.

Pour rallier les montagnes du nord, Caxamarca Express (%969-070-999 ; Terminal Terrestre El Chimbador) propose un bus direct pour Cajamarca à 22h.

Bus au départ de Chimbote









	
DESTINATION 


	
PRIX 


	
DURÉE







	
Cajamarca


	
60 S


	
8 heures





	
Caraz


	
20-30 S


	
6-7 heures





	
Chiclayo


	
23-40 S


	
6 heures





	
Huaraz


	
20-65 S


	
5-8 heures





	
Lima


	
35-85 S


	
6-7 heures





	
Máncora


	
90-120 S


	
11 heures





	
Piura


	
35-80 S


	
8 heures





	
Trujillo


	
12-15 S


	
2 heures





	
Tumbes


	
40-120 S


	
12 heures







 Trujillo
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Malgré les concerts de klaxons, les rues du vieux Trujillo ont conservé tout leur charme et continuent d’émerveiller le visiteur par leurs édifices aux façades polychromes et leurs nombreuses églises de l’époque coloniale. Cependant, la plupart des touristes ne font étape ici que pour visiter les remarquables sites archéologiques des environs et accordent peu de temps au centre-ville. 

L’ancienne capitale chimú de Chan Chan (ici), vieux de 1 500 ans, sont disséminés dans le désert alentour.

Les amateurs de plage et de surf préféreront peut-être loger à Huanchaco (ici), petite cité balnéaire décontractée à 20 minutes de route de Trujillo.

Histoire

Habitée depuis des millénaires, la zone autour de Trujillo vit fleurir plusieurs civilisations pré-incas majeures. Francisco Pizarro fonda la ville en 1534 et appréciait tellement ce coin de désert qu’il lui donna le nom de sa cité natale d’Estrémadure, en Espagne. Les fruits de la fertile vallée du Moche ont fait la fortune de Trujillo. N’ayant pas à se soucier de leur subsistance, ses habitants se sont intéressés à la politique et à d’autres préoccupations existentielles ; ce faisant, la ville se fit la réputation d’être un creuset de rébellion. Assiégée durant la révolte inca de 1536, elle fut aussi en 1820 la première cité péruvienne à proclamer son indépendance. 

Cette tradition s’est perpétuée au XXe siècle avec l’afflux d’une population bohème, de poètes (dont César Vallejo, le plus grand nom de la poésie péruvienne) et de contestataires. Trujillo a été le berceau du parti ouvrier de l’Alliance populaire pour la révolution américaine (Alianza Popular Revolución Americana ; APRA), dont nombre de membres furent massacrés.

1 À voir

Les demeures et les églises coloniales, pour la plupart proches de la Plaza de Armas, méritent la visite malgré des horaires d’ouverture fantaisistes.

Si l’histoire vous intéresse, un bon guide local se révélera précieux. Les églises sont souvent ouvertes pour les messes du matin, généralement de 6h à 8h ; respectez les fidèles et évitez de déambuler lors des offices. Les amateurs d’églises de l’époque coloniale passeront au bureau d’iPerú (ici) pour se procurer le guide d’itinéraires pédestres Recorridos Religiosos.

Les façades pastel et les superbes portails en fer forgé de la plupart des édifices coloniaux sont un signe distinctif de Trujillo.

1 Plaza de Armas

Vaste et immaculée, la place principale de Trujillo est certainement l’une des plus belles d’Amérique du Sud, tant du fait de ses édifices anciens, colorés et bien préservés, que de son impressionnante statue dédiée au travail, aux arts et à la liberté. On y trouve une myriade de demeures de style, dont l’Hotel Libertador (ici).









Le vendredi matin de 10h30 à 11h30, la “marinera para todos” (marinera pour tous) invite à prendre des cours de marinera (danse typique de la côte avec agitation de mouchoirs fort romantique). Le samedi soir, on peut assister à des spectacles de danses traditionnelles de Trujillo et d’autres régions.

Casa de Urquiaga  ÉDIFICE HISTORIQUE

(Pizarro 446 ; h9h15-15h15 lun-ven, 10h-13h sam). F Propriété du Banco Central de la Reserva del Perú qui l’entretient depuis 1972, cette belle demeure coloniale date de 1604, même si la structure originale fut complètement détruite lors du tremblement de terre de 1619.






OEBPS/Images/20-north-coast-loc-per101.png







OEBPS/Images/trujillo-cc.png
Tempiratares (0) Preciptatons ()

o
o
» —200
mf............
o= ~100
o

-
o












OEBPS/Images/CoteNord.jpg
7 )
Ionee_/plmet

Pérou
Céte Nord

Version

= (e e Chapitre
A numeérique

Ce chapitre est issu du guide
Pérou 8






OEBPS/Text/toc.xhtml

  Table of Contents


  
    		Couverture


    		Sommaire


    		Sur la route 
    
      		Côte nord 
      
        		Barranca 
        
          		Casma


          		Chimbote


          		Trujillo


          		Environs de Trujillo


          		Huanchaco


          		Puerto Chicama (Puerto Malabrigo)


          		Pacasmayo


          		Chiclayo


          		Environs de Chiclayo


          		Piura


          		Playa Lobitos


          		Cabo Blanco


          		Máncora


          		Punta Sal


          		Zorritos


          		Tumbes


          		Puerto Pizarro


        




      




    




    		Index


    		Légende des cartes


    		Nos auteurs


  



    		page2


    		page55


    		page332


    		page333


    		page334


    		page335


    		page336


    		page337


    		page338


    		page339


    		page340


    		page341


    		page342


    		page343


    		page344


    		page345


    		page346


    		page347


    		page348


    		page349


    		page350


    		page351


    		page352


    		page353


    		page354


    		page355


    		page356


    		page357


    		page358


    		page359


    		page360


    		page361


    		page362


    		page363


    		page364


    		page365


    		page366


    		page367


    		page368


    		page369


    		page370


    		page371


    		page372


    		page373


    		page374


    		page375


    		page376


    		page377


    		page378


    		page379


    		page380


    		page381


    		page382


    		page383


    		page384


    		page385


    		page386


    		page387


    		page388


    		page599


    		page610


    		page611


    		page612


    		page613


    		page614


    		page615


    		page616


    		page617


    		page618


    		page619


    		page620


  


  Landmarks


  
    		Cover


    		Index


  





OEBPS/Images/20-north-coast-per10.png
‘Santuario Nacional
Puerto 105 Minshs
Pizarro.

574
Zoritos. m@&% s
VPumaS j iy ozﬂ

fo ) P— w001m

Mar
CaboBlanco '

R e
Playa Lobitos @ :
. £ EQUATEUR
. Embaise [, .
cﬂh" . Poecho h“mw““"“ o
= b
Suhna bl o Zamota ¢
“Ayabaca ;
G? Sy S
4“ Saviln'* \ezumba
L9 QHu-nnb-mhl
9)
PEROU | s
R
L
=21
e
\ :? o " omas
i ‘Q,@y RO
Do) Grande
Cutervo Pedro®
Ruiz
Chachapoyas
°
% Tingoo
) Bambamarc |
weis
Pacasmayo {/\\@mw‘kn ° g
Puerto
G s
La Huaca el Bruo
cama
Qg
ran
Huanchaco beo
Truji &
OCEAN
PACIFIQUE
Chimbote ©
A\
Paramarcs @
Tortugas @
Casma,

de Hudntar

© L Unién
T i 4
Paramonga R H\u’nucq{/
. A Yerupaja -
D o ©&dm

@i Capnbo
e 00yen
ima 130/m) § 5 SN






OEBPS/Images/00-contents-per10.png
Bassin
Cite Hauts amazonien

nord plateaux
duNord

Huaraz
et les cordilleres
Hauts
plateaux

duCentre  Gypc0

etlaVallée
Sacrée

Lima &

Cote Lac
sud  Arequipa Titicaca
etlarégion
des canyons












